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Chaque récession aggrave la pauvreté
a Ûû es statistiques
WN consternantes.

on AF Une reprise éco-
nomique qui ne semble
pas avoir d’effets.
L'emploi qui n’est plus
un rempart contre la
pauvreté. L’avenir de
notre société, voire de
notre monde, apparaît
bien sombre pour qui
scrute la situation ac-

  

Steve
BERGERON

tuelle a la loupe.
En avril dernier, le Conseil national

du bien-être social laissait tomber des
chiffres massue: cinq millions de Cana-
diensvivent sous'le seuil de lapare
dont 1,5 million au Québec
sonne surcinq). Des records.

Ces données s’ajoutaient à la pluie
de sombres données qui s’abattent de-
puis 1990: le nombre d’assistés sociaux
qui a grimpé de 30 % au Québec. L’Es-
trie classée troisième parmi les régions
québécoises où le revenu moyen desfa-
milles est le plus faible. Sherbrooke,
quatrièmeville où il y a plus de pauvre-
té au pays.

«En 1989, tous les députés à la
Chambre des communes ont pris l’en-
gagement d’éradiquer la pauvreté de
‘enfance au Canada, d’ici l’an 2000.
Malgré cela, le nombre d’enfants vivant
dans la pauvreté a augmenté de 45
pourcent. Aujourd’hui, c’est le cas d’un
enfant sur cinq», affirme Gilles Lépine,
conseiller en éducation chrétienne à la
Commission scolaire catholique de
Sherbrooke.

Pour un travailleur sur cinq, l’em-
ploi n’est plus une protection contre la
pauvreté. «En 1976, il fallait 41 heures
de travail par semaine à un bas salarié
pouratteindre le seuil de faible revenu.
Aujourd’hui, il en faut 73», soulève
Ghislaine Beaulieu, présidente de la
Table d’action contre l’appauvrisse-
ment en Estrie.

Comme pour retourner le couteau

une per-

Est-ce
toute la
machine

qui
déraille?

 
Imacom-Daguerre, René Marquis

Le travail ne garantit plus, hélas, d'échapper aux crocs de la pauvreté. Elle ne cesse de gagnerdu terrain.

dansla plaie, on entend dire que le Ca-
nada et le Québec sont en reprise éco-
nomique.

«Il y a un décalage normal. Actuel-
lement, la reprise n’est pas suffisante
pour tout absorber, et pour qu’elle ait

—
+

des effets sur le noyau dur de la pau-
vreté, il faudra attendre deux ou trois
ans... sil n’y a pas d’autre récession»,
fait valoir Pierre Paquette, économiste
et secrétaire général de la CSN.

«Oui, le nombre de personnes pau-

 ons

vres reste stable, mais attention au sim-
plisme», prévient-il, arguant qu’il y a
quand même eu 66 000 emplois créés
ces derniers mois au Québec. «Le chô-
mage reste stable parce que plusieurs
gens qui avaient abandonné la recher-
che d’emploi reviennent sur le marché.

Imacom-Daguerre, Claude Poulin

Devantla croissance de la pauvreté, Yvonne Bergeron et Ghislaine Beaulieu refusent le fatalisme: «Nouscroyons qu'il y à un

autre discours possible, qui va placer non pas le marché au centre du système, mais la personne.»

«Le néolibéralismejustifie l’appauvrissement comme un des effets

inévitables de l’économie de marché. C’est de la pauvreté organisée»

qui sclérose notre société, qui ac-
cuser? Une pléthore de penseurs

se penchent sur la question. Certains
s’attardent aux rouages de l’économie.
D'autres se demandent carrémentsi ce
n’est pas toute la machine qui ne tour-
ne pas rond.

C’est ce que croient notamment
Yvonne Bergeron, théologienne et
coordonnatrice du Service pastorale so-
ciale du diocèse de Sherbrooke, et
Ghislaine Beaulieu, présidente de la
Table d’action contre l’appauvrisse-
ment en Estrie. Toutes deux — elles ne
sont pasles seules — pointent du doigt
ce système dans lequel nous vivons,
baptisé néolibéralisme.

«C’est vrai que la pauvreté existait
avant l’arrivée de ce système. Le pro-
blème,c’est que le néolibéralisme justi-
fie l’appauvrissement comme un des ef-
fets inévitables de l’économie de

marché. C’est de la pauvreté organi-

sée», clame Yvonne Bergeron.

Unedes preuves quele profit maxi-

mum fait loi, arguent-elles, c’est que

l’écart ne cesse de s’accroître entre les

riches et les pauvres. En 1991, au Qué-

bec, les 25 % des familles ayant le reve-

nu le plus bas ne recevaient que 6,3 %
de l’ensemble des revenus. Quant aux

25 % des familles ayant le revenu le
plusélevé, elles en recevaient 51,6 %.

«Au lieu d’une remise en question

D evant l’hécatombe de pauvreté du système, les compressions actuelles
sont accompagnées d’un discours qui
dit que nous ne pouvons pas faire au-
trement. C’est du lavage de cerveau.
On coupe là où il y a des gens, le sur-
plus de la caisse d'assurance-chômage
paie le déficit et on protège les acquis
des hautsalariés. C’est immoral»

Un fatalisme que refusent Yvonne
Bergeron et Ghislaine Beaulieu. «Nous
croyons qu’il y a un autre discours pos-
sible, qui va placer non pas le marché
au centre du système, mais la person-
ne.»

La Banque du Canada dans erreur

Pierre Paquette reconnait que de
laisser le marché libre ne donne pas les
résultats escomptés. «La lutte au déficit
vient justifier le démantèlement de
l’État et du filet de protection sociale.
On l’a encore vu récemment, quand la
Chambre de commerce du Québec a
demandé que les surplus budgétaires
servent à rembourserla dette.»

Pierre Fortin, professeur d’écono-
mie à l’Université du Québec à Mon-
tréal, ne croit pas qu’il faille s’en pren-
dre au système. «L’analyse n’est pas
correcte. Le néolibéralisme, nous vi-
vons avec depuis 200 ans. Le chômage
était de 6 % en Amérique du Nord vers
1780. Il est au même niveau aujour-
’hui.»

Le professeur d’économie tient

comme plutôt responsable le manque
de jugement de la Banque du Canada.
«Pour avoir moins de pauvreté, il faut
que le pays sorte de la dépression, donc
encourager l’économie pour qu’elle
continue de croître, en gardant des taux
d'intérêt bas.»

Pierre Fortin est donc aux aguets,
puisque la Banque du Canada vient de
hausser son taux d'intérêt. «C’est ce qui
nous avait fait replonger, en 1995. Il
faut dénoncer la Banque du Canada
quand elle est dans l’erreur et adopter
une politique monétaire qui favorise
l’emploi.»

Pierre Paquette appuie. «Il faut aus-
si investir dans le développement dura-
ble, dans de nouveaux créneaux, com-
me l’environnement et la culture,
aménager le temps de travail. Les po-
litiques actuelles favorisent le travail
supplémentaire au détriment de l’em-
bauche d’employés.»

Le syndicaliste souhaite quel’on en-
courage les entreprises qui embauchent
et que l’on pénalise celles qui licen-
cient. «Les entreprises oublient qu’elles
bénéficient aussi des services publics. Si
elles ont accès à une main-d'oeuvre for-
mée et en santé, c’est à cause des régi-
mespublics de santé et d'éducation.»

«Actuellement, l’impôt sur les pro-
fits des entreprises est très bas, alors
que celui sur la masse salariale est très
élevé. II faudrait réévaluer.».

Pour Yvonne Bergeron et Ghislaine

Beaulieu, c’est carrément tout le systè-
me qu’il faut repenser, tant sur le plan
mondial que local. Toutes deux pensent
d’abord à éliminer plusieurs inéquités
sociales entre riches et pauvres.

«Aujourd’hui, il existe des spécialis-
tes de l’évitementfiscal», évoque Ghis-
laine Beaulieu. En 1992, le vérificateur
général évaluait à 16 milliards $ la fuite
des revenus vers des fiducies ou socié-
tés étrangères.

Selon Statistique Canada, de 1975 à
1991, les programmessociaux ne repré-
sentaient que 3 % de l’accroissement
de la dette, contre 3 % pour les autres
services, 50 % pour la hausse des taux
d’intérét et 44 % pour les abris fiscaux.
«Nous ne sommes pas d’accord quand
on nous dit que nous avons vécu au-
dessus de nos moyens.»

«S’il n'y avait pas d’espoir, nous ne
parlerions pas aujourd’hui. II faut con-
tinuer de poser des questions aux gou-
vernementset que l’on élargisse la prise
de conscience. Quand la communauté
s’appauvrit, c’est toute la qualité de vie
des gens qui paie. Car les gens qui ont
un faible revenu dépensent d’abord
dans leur milieu.», dit Yvonne Berge-
ron.

«On voit déja une montée de la
conscience sociale. Les gens se rendent
compte qu’ils ne sont pas à l’abri. Des
penseurs imaginent des scénarios pour
que la réalité change. II faut faire de la
solidarité une valeur mondiale.»

Mais il reste que le nombre de person-

nes pauvres augmente à chacune des

récessions.»
Pierre Fortin, professeur d’écono-

mie à l’Université du Québec à Mon-
tréal, explique aussi que ce qui a été
perdu depuis 1989 est encore loin
d’être regagné.

«Supposons qu’en 1989, juste avant
la récession, nous étions au niveau 100.
La récession nous a fait descendre au
niveau 91. En 1994, il y a eu un début
de reprise, mais nous avons replanté
l’année suivante. En ce moment, nous
sommesau niveau 93 environ.»

Le professeur soulève deux autres
explications au taux élevé de pauvreté:
les compressions dans l’assurance-chô-
mage par Ottawa et la mise à pied de
nombreuxtravailleurs de 45 anset plus,
peu scolarisés, qui n’arrivent plus à se
replacer à cause des changements tech-
nologiques. :

«L'assurance-chômage a été coupée
de 40 pour cent. Avant, 85 personnes
sur 100 y avaient droit. Aujourd’hui, à
cause descritères d’accès plus difficiles,
ce sont 50 personnes sur 100. Cela a
provoqué un effet de refoulement vers
l’aide sociale.»

Le phénomène des nouveaux pau-
vres laisse aussi perplexe. De plus en
plus d'individus qui se sont longtemps
crus à l’abri de la pauvreté se retrou-
vent victimes de vagues de rationalisa-
tion. Le Conseil national de la santé et
du bien-être en conclut que la pauvreté
actuelle est vraiment reliée au contexte,
et non aux individus. En 1970, 33 % des
ménages prestataires étaients aptes au
travail au Québec. Aujourd’hui, ils re-
présentent 80 % (73 % en Estrie) des
prestataires.

En juillet 1995, le Business Week,
éminente publication du milieu des af-
faires américain, reconnaissait lui-mê-
me qu’il y a quelque chose qui cloche.
«Les salaires sont stagnants alors que
les profits montent en flèche. Avonæ
nous des problèmesà l’horizon?»

 

Pierre Paquette, éco-
nomiste et secrétaire
général de la CSN

Pierre Fortin, profes-
seur d'économie à
l’Université du Qué-
bec à Montréal

 

 

Autopsie du
néolibéralisme

e nédlibéralisme, s'appuyant sur
L la crise de l’État-providence- ét

la chute du socialisme, affirme
que toute intervention de l’État dans

“le marché est non seulement inutile
mais contre-productive. L'homme
doit abandonner «l’orgueil» de vou:

sloir transformer les lois de l’écono-
mie et avoir «l’humilité» de s’y sou-
mettre. |

Une de ces lois, c’est que la crois-
sance économique implique inéluc-
tablement l'exclusion des moins
compétitifs.  L’appauvrissement,
l’inégalité et l’exclusion sociale sont
des effets «non désirés» mais inévi-
‘tables.

Si l’abandon des plus faibles est
une conséquence étrangère à la vo-
lonté .de la société, nous sommes
tous innocents. Nous pouvons être

- indifférents en toute tranquillité de
conscience. Si le pauvre est pauvre,
c’est sa faute.
Pour être reconnu comme quel-

qu’un d’estimable dans la société,
chacun doit être compétitif et ex-
ploiter au maximum ses ressources.

Consacrer du temps à des efforts
collectifs de solidarité, c’est gaspiller
ses forces et perdre de la compétiti-
vité. Le bien réel est individuel. Le
bien commun n’existe pas.
Au nom de l’inévitable, le néolibé-

ralisme nous exempte de tout devoir
social. Il nous enlève la responsabili-
té de nous occuper des autres, sur-
tout de ceux qui n’ont rien à nous
donner en échange.

Pablo Bonavia
L’Agenda latino-américain 1998

ditions du Comité chrétien
pourles droits humains

en Amériquelatine
en  
 

 

 

17 OCTOBRE 1997

JOURNEE MONDIALE
POUR L’ELIMINATION DE LA PAUVRETE

MARCHE DE SOLIDARITÉ AUX FLAMBEAUX
Organisée parla table d'action contre l'appauvrissementde l'Estrie, Solidarité Quart-Monde Sherbrooke, Service de la Pastorale sociale.

INFORMATION : (819) 829-3822
\ ».

 

Déport :

   

; Arrivée :

i nd

19 h, à l'arrière du terminus
d'autobus

19 h 45 au sous-sol de l’église
Immaculée-Conception
(rue Larocque)
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Si vous avez à la portée de la main
votre agenda ’98, il faut y inscrire le
tournoi de golf du Club Optimiste de
Sherbrooke qui aura lieu le vendredi 7
août '98 au club de golf Sherbrooke.
GUY GIARD estle responsable de l’acti-
vité et Raymond Roy est celui qui a
acheté le premier billet...

-0-

Est-ce vrai que la performance[?] of-
ferte par LUCILLE LACHANCEdevant
son mari, MARCEL CAMDEN,à l'occa-
sion d’une récente réception à son domi-
cile était à voir ? Tout le monde est d’ac-
cord pour lui donner une note de «10»...

PATRICE GLAUDE, de Canavabec.
garde de bons souvenirs de sa dernière
visite à Hampton Beach. PATRICEau-
rait photographé sa blonde, DANIELE
ST-LAURENT, sur bien des angles près
de la mer… pour réaliser à son retour
qu’il n’avait pas de film dans la caméra!

-0-

MANON CABANA, gérante de servi-
ce au Provigo à l’angle King-12e, va se
rappeler un p’tit bout de temps son été
°97. Après avoir été atteinte par une bal-
le au tournoi des pompiers, voilà que
MANONse cogne la tête sur sa table de
chevet, suite à un mauvais rêve!

-0-

Quelqu’un sait-il pourquoi THERE-
SE ST-PIERRE a renoncé a la gomme a
macher. pendant les réunions de pa-
rents?

Une somme de près de 7000 $ a été
remise pour l’amélioration des infras-
tructures des handicapés, au terme du
tournoi de la construction de Coaticook,
sous la présidence d'honneur de RO-
GER THIBEAULT...

-0-

Au-delà de 175 golfeurs ont bravé le
froid à Coaticook afin de participer à
l’activité, alors qu’en soirée l’on comptait
plus de 220 personnes pour le souper.
ROGER THIBAULT a d’ailleurs eu le
privilège de voir ses neveux et nièces fai-
Fe en sorte d’assurerle service du repas.

-0-

‘Pendant que les radiateurs réchauf-

La salle de bal de l’Auberge Estrimont a accueilli 158 convives, lors de son souper bénéfice du Grand festin des

chefs, au profit de la Fondation Rock-Guertin, qui se tenait en fin de semaine
nal Canard du lac Brome. Placé sous la présidence d'honneur de Jacques Leliévre, d'Informatrix 2000, l’événement

a permis d’amasser 15 000 $ pourl'oeuvre charitable, soit 2500 $ de plus que l'objectif. En tout, sept des meil-

leurs chefs dela Louisiane et autant de musiciens de mêmeorigine ont contribué à donnerà cette soirée un ca-

chet unique des chaudes veillées cajuns. Sur la photo, le co-président d'honneurdel'événementet président de la

firme d'ingénieurs CIMA, Paul Lambert, le chef de l'Auberge Estrimont, Roberto Fortin,

dation Rock-Guertin, Rock Guertin,et le directeur général de I’Auberge Estrimont, Alain Houde, étaient évidem-

ment très heureux desrésultats de cette première édition et se préparent déjà pourla deuxième qui sera placée

sous le thème del'Italie. D'ici=là, il est encore possible de participer au Festival international du canard du lac

La Tribune, Sherbrooke, mercredi 15 octobre 1997

Denis

faient la galerie du club, derrière le bar
on manquait de cognac pour réchauffer
les golfeurs. Par chance, une bonne sou-
pe offerte par le Café Central de JUDES
ARGUIN a su réchauffer les plus refroi-

dis...
-0-

Le repas principal a été une gracieu-
seté du Marché Provigo de MARCEL
GAOUETTE,ainsi que du Marché IGA

de SERGE ARSENAULT. Donc, pas de
chicane!… Les nouveaux propriétaires de
la Bonne Bouffe, FRANÇOISE et MAR-

CO GOSSELIN, ont offert le dessert...

Claude Métras
-0-

SERGE GOSSELIN, de Molson,
était bien heureux de participer à l’évé-
nementqui lui a permis de renouer con-
naissance avec des amis du temps... Invi-
té à dire un mot, SERGE aété élogieux à
l’endroit de la famille THIBEAULT,tou-
jours prête à redonner en double ce
qu’elle reçoit. Est-ce que SERGEfaisait
allusion à ce que les frèresROLAND,
ROGER, PAUL-EMILE et GÉRALD bu-
vaient en retour?

Guy Giard

-0-

ROGER THIBEAULT, président
d'honneur de la journée, se voyait remet-
tre un magnifique télescope. Ces voisi-
nes peuvent dormir en paix, le télescope
servira à observer les chevreuils. ANITA,
il n’est donc pas nécessaire d’investir
dans de nouveaux stores...

-0-

Oyé! Oyé! Oyé! On annonce l’arrivée
d’une nouvelle quadragénaire. Toujours
prête, CLAIRE BOUTIN, après avoir
suivi un régime végétarien, accueille

15000 $ pour la Fondation Rock-Guertin

Bromeou les mets cajuns sont à l'honneurjusqu’au 9 novembre.
 

   

Cadet méritant

 

Le cadet Louis-Philippe Marcotte, de Sherbrooke, a participé au
cours de cadet-chef instructeur aventure, au Centre d'instruction
d'été des cadets de l’armée, à Cap-Chat, en Gaspésie.Il s’est illus-

tré lors d’une randonnée pédestre de quatre jours dansle parc de
la Gaspésie. Il reçoit soncertificat des mains du commandant, leIt-
tolonel Jean-Pierre Lagueux.

  

  
 

   
   

dans le cadre du Festival internatio-

le grand patron de la Fon-

La
Messier en pete

[A

Denis.Messier@latribune.qc.ca & 864-5454 564-8098

maintenant avec grandeur ses 40 ans.
Bienvenue dans la gang des «R.B.B.» et
sois assurée de notre plus grand respect
pour ton nouvel âge. Nouste félicitons
et surtout, ne nous lâche pas car l’amitié
c’est comme le vin... plus çavieillit, plus
ça se bonifie!

-0-

Lorsque vous participez à un «rallye
en vélo», CLAUDETTE DE LAFONTAI-
NEest une navigatrice qui a le sens de
l’orientation. Afin d'effectuer un trajet
de l’Est de Sherbrooke vers Capelton,el-

le fait toujours un détour par Stoke.
Pourquoi?

-0-

CLAUDE MÉTRAS, de RCMP,a cé-
lébré son 63e anniversaire dans le cadre
du vernissage de JOSÉE PERREAULT,
à La Poudrière de Windsor... «JOSEE a
réalisé parle passé des pièces d’un grand
calibre avec des chevaux. Aujourd’hui,
elle réalise de belles peintures en utili-
sant les vaches», de dire CLAUDE MÉ-
TRAS... En parlant de CLAUDE,il ado-
re toujours le tennis, mais il a disputé
cette année un grand nombre de rondes
au golf...

Marcel LauzonJacquesPetit

-0-

MICHEL LADOUCEUR, un «doc»
en science de la réadaptation, quitte sous
peu pour un séjour de deux ans au Da-
nemark. MICHEL est le conjoint de
FRANÇOISE,le «bébé» de la famille de
CLAUDE MÉTRAS. Ce dernier risque
de s’ennuyer un peu de sa petite-fille,
KATHERYNE, 3 mois...

-0-

JACQUES PETIT, des services ré-

niversitair

ie de Sherlf

Imacom-Daguerre

,

 

Nouveau logo
La Fédération des éducateurs et éducatrices physiques
enseignants du Québec (FÉÉPEQ)vient de se donner
un nouveau logo correspondant au virage santé adop-
té depuis quelques années. Cette représentation gra-
phiqueillustre un individu représenté par uneflèche
quisignifie l’avancement. La gradation de couleur et
de trait symbolise la croissance et le développement
lobal del'individu. Sur lg photo, on reconnaît Mario
vigny, président de la FEEPEQ,et Nicole Dufresne,

vice-présidente pourla région de I'Estrie, derriére la
nouvelle signature de l'association.

Même en perte d'autonomie

l'espoir
De mieux vivre,

c'est permis

“
A

   
f)
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Campagne 1997 ;( =

de la Fondation de l'Institut universitaire de gériatrie de Sherbrooke

Nouvel autobus po

L'Institut universitaire de gériatrie de Sherbrooke recevait récemment son autobus qui permettra aux pensionnai-

res de l'établissement de participer à dessorties. Cette acquisition a été rendue possible grâce à une contribution

fee la Fédération des caisses populairesDesjardins de l'Estrie et à lu générosité des
la dernière campagne du Club Rotary. Étaienttrès heureux de ce nouvel équipement,

Yvonne Sicotte, co-présidente des restaurants MacDo-

exceptionnelle de 50 000
Estriens qui ont contribué à
Michel Fugère, représentant du Club Rotary de Sherbrooke,
nald pourla campagne 1997, Daniel Bélanger, résident de l'Hôpital d'Youville, Daniel Bergeron, directeur de

l’Institut universitaire de gériatrie de Sherbrooke, et Albert Ouellet, directeur de la Fédération descaisses populai-

res Desjardins de l'Estrie.

Peintres en direct

&)

créatifs de la Ville de Sherbrooke,va re-
joindre sous peu IVAN BEAULIEU, un
retraité de la ville, qui séjourne actuelle-
ment en France, plus spécialement a
Apt...

-0-

RCMP profitera du vernissage de
SUZANNE THERRIEN et MANON
CARRIER, deux peintres, pour dévoiler

le nouveau logo de la firme. Le vernissa-

ge auralieu le 22 octobre prochain. L’in-
vitée d’honneur sera HUGUETTE DAL-
LAIRE, directrice générale de la

CMTS...
-0-

ANDRE LESSARD, co-propriétaire
avec le notaire André Robert du futur

restaurant «Le Brazier», m’a confié que

les travaux à l’intérieur de l’ancien café
Cactus de la rue King Ouest vont bien. À

moins d’unesurprise de dernière minute,

«Le Brazier» réouvrira ses portes le ler

novembre. Le nom du Chef va suivre

très prochainemenmt...
-0-

L’homme d’affaires MARCEL LAU-

ZON est sur le point de compléter la
construction d’un chalet à Ste-Catherine
de Hatley...

-0-

GAETANE DESROSIERS a mainte-
nant du tempslibre pour ses loisirs,le fa-

meux perroquet SCOTT a quitté la mai-
son... Quant 3 RENE DESROSIERS, de
Pavage DuJour,il ne sait plus ou donner
de la tête en raison du travail qui s’accu-
mule sur son bureau...

Pour revenir à PIERRE VALLÉE,sa-
viez-vous qu’il est lui aussi un adepte de
la moto. Au volant d’un Royalstar, l’ami
PIERRE a parcouru au-delà de 5000 ki-
lomètres cet été.

-0-

YVES CASAVANT, responsable du
comité des activités au sein de la Cham-
bre de commerce Rock Forest-Deauvil-
le-Saint-Elie, annonce la tenue d’un sou-
per des candidats à l’occasion des
élections municipales à St-Elie d’Orford.
L’activité aura lieu le 28 octobre...

-0-

Un 5 à 7 aura aussi lieu le 11 décem-
bre, au salon de quilles ALPHA du Bou-

oo
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leurs secrets avec les gens.

e Fondation de l'Institut universitaire

de gériatrie de Sherbrooke

Sherbrooke Geriatric
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  Sherbrooke569-9543/ Coaticook845-2734 |

“Omerville 843-6465/ Victoriaville 752-9679

levard Bourque. Pour l'occasion, il y au-
ra change de cartes d'affaires et le prix
d’entrée sera un don en argent ou des
denrées non périssables. Le tout sera re-
mis à la Fondation ROCK GUERTIN...
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Imacom-Daguerre par Jocelyn Riendeau
Michel Monasse, est serveuse au Café
Presse boutique depuis un an. Elle
vient de terminer son baccalauréat en
réadaptation scolaire.    

  

Imacom-Daguerre, René Marquis

Imacom-Daguerre, René Marquis

Septpeintres parmiles plus connus des amateursd'art de la région participaient cette fin de semai-
ne à la troisième édition du Symposium du Carrefourdel'Estrie qui permettaient aux public d’assis-

ter en direct à la création d'oeuvres d'art et d'échanger avecles artistes participant. Ceux-ci, Alain

Bissonnette, Emoke de Galoscy, Rénald Gauthier, Chantal Julien (sur la photo), Léandre Proulx, Su-

zanne Therrien et Chantal Touchette, pouvaient en retour profiter de l’occasion pourfaire partager
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C’est fait: Montjoye change de mains
© La station touristique devient officiellement la propriété de la Régie intermunicipale du Centre récréo-touristique Montjoye

Gilles DALLAIRE
 

Canton de Hatley

récréo-touristique Montjoye, un
organisme sans but lucratif qui re-

groupe Canton de Hatley, Lennoxville,
Ascot, Canton de Magog, Waterville,
Fleurimont, Stukely et la municipalité
régionale de comté de Memphréma-
gog, est devenue hier propriétaire en ti-
tre de la station touristique Montjoye.

Le changement de main du com-
plexe saisi par le gouvernement fédéral
Il y a quatre ans après que preuve eut
été faite devant un tribunal que ses pro-
priétaires l’avaient acheté puis moder-
nisé grâce aux profits tirés de la vente
de drogues a été confirmé par le maire
de Canton de Hatley, M. Pierre Levac,
qui est aussi le président de la Régie in-
termunicipale du Centre récréo-touris-
tique Montjoye.

Au cours d’une conférence de pres-
se tenue à la station touristique Mont-
joye même, M. Levac a aussi révélé que
la station de ski de niveau intermédiai-
re qui est le principal équipement ré-
créatif de la station touristique sera gé-
ré par le Groupe Sodem, une firme
montréalaise dont une filiale, Gestion
Soroma, gère les équipements récréa-
tifs du parc provincial du Mont-Orford,
et qu’un plan de développement sera
mis en oeuvre après une étude qui sera
menée par la faculté d’Aménagement
de l’Université de Montréal et dont les
recommandations seront connues au
printemps.

«Lastation de ski du Centre récréo-
touristique Montjoye ne sera pas une
concurrente ni de la station de ski
Mont-Orford, ni de la station de ski du
mont Owl’s Head, ni de la station de
ski du mont Bellevue. Elle en sera la
partenaire et le complément», a-t-il ex-
pliqué en soulignant que le Centre ré-
créo-touristique Montjoye répondra à
des besoins des familles qui ne sont pas
comblés à l’heure actuellle.

M. Levac qui était entouré par les

L a Régie intermunicipale du Centre

 

 

Imacom-Daguerre, Pierre Viger

David Price, ancien maire de Lennoxville et maintenant député fédéral de Compton-
Stanstead, Serge Robillard du Groupe Sodem, qui assumerala gestion du complexe,et
Pierre Levac, maire du Canton de Hatley et grand promoteur du projet d'acquisition de la
station Montjoye, se réjouissent de l'aboutissement du dossier.

maires de presque toutes les munciipa-
lités membres de la Régie intermunici-
pale du Centre récréo-touristique

Montjoye de même que par le député
de Compton-Stanstead à la Chambre
des Communes, M. David Price, qui,

Le petit Raphaël prend du mieux
Gilles DALLAIRE
 

Magog

tenant âgé de sept mois qui a subi
avec succès il y a un peu plus d’un

mois une greffe de foie à l’Hôpital
Sainte-Justine de Montréal n’a pas en-
core reçu son congé de cet établisse-
ment. Il a néanmoins recouvré la santé
avec une rapidité étonnante après une
intervention chirurgicale très délicate
quia duré plusieurs heures.

R aphaël Gaucher, le bambin main-

«Nous devions le ramener à la mai-
son il y a deux semaines. Cependant, la
veille de la journée où il devait recevoir
son congé, ses médecins ont diagnosti-
qué une infection dont ils n’ont pas en-
core pu découvrir la cause. Sans mettre
sa vie en danger, cette infection les in-
quiète tout de même assez pour qu’ils
aient jugé préférable de le garder sous
observation jusqu’à ce que sa cause ait
été trouvée et qu’elle ait été guérie», a
expliqué hier sa mère, Lise McKenzie,
entre deux voyages à l’Hôpital Sainte-

Justine où elle passe la majeure partie
de son temps au chevet de son fils.

Elle a souligné que l’infection n’a
pas fait perdre son appétit et sa bonne
humeur au bambin. «Il mange comme
il n’a jamais mangé depuis sa naissance.
Il semble toujours affamé. Il pesait à
peine quatre kilos quand il a reçu son
nouveau foie, il en pèse maintenant
cinq et demi. Il sourit toujours aussi
comme s’il voulait montrer qu’il est
content d’être vivant», a ajouté la jeune
femme qui s’est dite convaincue que le
jour n’est plus très éloigné où son mari,
Alain Gaucher, et elle pourront enfin
ramener leur enfant à la maison.

Lise McKenzie a affirmé que pas
une journée ne passe sans qu’elle ait
une pensée pour les parents qui ont
permis que le foie de leur enfant soit
greffé à son fils. «IIs sont certainement
très attristés d’avoir. perdu leur enfant
mais ils ne peuvent pas savoir à quel
point Alain et moi nous leur sommes
reconnaissants d’avoir permis que Ra-
phaëlvive»,a-t-elle souligné.

Elle a aussi exprimé sa reconnais-
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Service de dépannage - Convalescence
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Pour informations, appelez:

ANTOINETTE LÉGÈRE,directrice

10 ans d’expérience dans le domaine
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sance et celle de son mari aux person-
nes qui leur ont apporté un soutien fi-
nancier depuis que la Fondation du
Centre local de services communautai-
res Alfred-DesRochers a fait appel à la
générosité du public en leurfaveur, ap-
pel qui lui a permis de récolter des
dons de près de 5000$.

Dantelles et garnitures

= mètre DOMCORD

Fils KOBAN et

GUTERMANN
.

Epaulettes "Notions Intl.

Plèces à coller ou

à coudre

Glissières pour housses

de doulllette

Toutesles algullles de

machines a coudre

(sauf Schmets)
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“UN TOUT NOUVEAU LASERPOURLA CORRECTION CHIRURGICALE

 

Au Centre 100% Vision
MERCREDI 15 OCTOBRE A19h—:

B 2727, rue King Ouest, bureau 100
‘ Lisa B

INFORMATIONS:(819) 346-2727 1 800 346-YEUX

alors qu’il était maire de Lennoxville, a
fait campagne avec lui en faveur de la
conversion de la Station touristique en
un parc récréatif régional, le député
d’Orford, M. Robert Benoit, et le se-
crétaire régional du gouvernement du
Québec, M. Claude Boucher, a rappelé
que le changement de main de la sta-
tion touristique est le fruit de la solida-
rité de toute une région.

«Plusieurs municipalités ont appor-
té leur contribution financière et il en a
été de même du Conseil régional de dé-
veloppementde l’Estrie et du Secréta-
riat au développement des régions», a-
t-il souligné tout en faisant remarquer
que le gouvernement fédéral n’a pas
été en reste puisqu’il a refusé une offre
plus généreuse que celle présentée par
Canton de Hatley et Lennoxville.

Pour leur part, M. Price, M. Benoit
et M. Boucher se sont dit heureux de
l’issue heureuse des pouparlers menés
avec le gouvernement fédéral et ils ont
assuré qu’ils feront tout ce qu’il sera
possible de faire pour que le Centre ré-
créo-touristique  Montjoye réponde
adéquatement aux attentes de ses créa-
teurs et aux besoinsde saclientèle.

Quant au président du Groupe So-
dem, M. Serge Robillard, il a souligné
quecette firme a l’habitude du partena-
riat avec le gouvernement provincial, le
gouvernementfédéralet les municipali-
tés et il a donné l’assurance que les
équipements récréatifs du Centre ré-
créo-touristique Montjoye seront gérés
avec le mêmesouci de l’efficacité et du
maintien des coûts au niveau le plus bas
possible dont le Groupe Sodem fait
preuve danstousles complexes où il est
présent.
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jusqu'au 1er novembre 1997
(dernière parution),
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Cibrona serait sur le Entre nous
point d'être agrandi
Laurent GELÉ
 

Bromptonville

e projet d’agrandissement du cen-
tre sportif Cibrona de Brompton-
ville aurait de fortes chances de se

concrétiser au cours des prochains
mois.

C’est du moins ce qu’ont révélé les
administrateurs de Cibrona à l’occasion
de leur 19e assemblée générale annuel-
le, qui se tenait un peu plus tôt cette se-
maine.

Le projet évalué à quelque
465 000 pourrait bénéficier d’une ai-
de substantielle de Québec. Selon ce
qui a été possible d’apprendre, le gou-
vernement provincial pourrait défrayer

eu jusqu’à 50 pour cent des coûts du pro-
jet, en autant que les milieux locaux
s’impliquent, c’est-à-dire les municipa-
lités de Bromptonville et de Canton de
Brompton, ainsi que le monde des af-
faires.

La somme serait octroyée dans le
cadre du fond conjoncturel du ministre
responsable du Développement des ré-
gions, Guy Chevrette. Si tout se dérou-
le comme prévu, l’annonce de la sub-

Bl vention pourrait être faite d’ici la fin de
la présente année.

Selon le président de Cibrona,
[| l'homme d’affaires Denis Castonguay,

la demandede financement déposée au
| milieu du mois d’août au bureau du dé-
puté de Johnson et secrétaire régional

Claude Boucher, va bon train. «Nous
sommes très optimistes, mais il faut ab-
solument que le milieu s'implique. Sans
lui, le projet ne peut se faire», explique
M. Castonguay, qui a été rééluÀ titre
de président du conseil d'administra-
tion de Cibrona pour un cinquième
mandat d’affilée.

«Il s’agit de l’endroit le plus sérieux
où nous sommes allés frapper jusqu’à
maintenant, observe pour sa part René
Viboux, gérant du centre sportif. C’est
un très beau projet etil est temps de le
faire. Si les travaux se concrétisent
comme nous le prévoyons, le centre
sportif deviendrait une bonne vitrine
pour Bromptonville et le Canton de
Brompton.»

Rappelons que ce projet d’agrandis-
sement n’est pas nouveau et que plu-
sieurs scénarios de financement envisa-
gés au fil des mois n’ont pas donné les
résultats escomptés. Ainsi au printemps
dernier, le Conseil régional de dévelop-
pement de l’Estrie (CRD-Estrie) a re-
fusé la demande d'aide financière de
l’organisme, précisant que le dossier ne
correspondait pas à ses critères de fi-
nancement.

Les travaux d’agrandissement pré-
vus permettraient de refaire le hall
d’entrée, le restaurant, le bar et les sal-
les de toilettes. Un bureau administra-
tif, des espaces de rangement et un ga-
rage pour la surfaceuse seraient
également aménagés.

 

 

 

«Gagnez votre épicerie avec La Tribune»
Dans le cadre de la promotion «Gagnezvotre épicerie avec La Tribune» le propriétaire
du Supermarché Provigo de Richmond,Pierre Cyr, discute avec une cliente-participan-
te, Ginette Boutin, qui dépose son billet de participation.

pa
GAGNEZ
VOTRE ERICERIE!

Photo La Tribune par Guy Marchand  

Victoriaville

Conférence sur
le rappela la vie

Victoriaville (GB) - Yves Alain Duranleau, auteur -du

best seller Lavie, le rappel à la vie, sera au Motel Universel

de Drummondville le lundi 20 octobre, à 19h30. Desbillets

sont disponibles au 472-3200. i

Agé de 32 ans et originaire de Granby, Duranleau' a
passé à un cheveu de la mort à la suite d’un accident de ia
circulation survenu à Sainte-Cécile-de-Milton en avril

1987. Après avoir passé 74 jours dans le coma au Centre

hospitalier universitaire de Sherbrooke, il a séjourné du-

rant un an dans un centre de réadaptation de Montréal. »
Remis à 90 pour cent de ses blessures,le jeune homme,

qui a participé à de nombreuses émissions de télévision, ra-
contera son vécu lors de la conférence de ce soir. On peut

réserver un billet en composant le 758-5150.

Les officiers municipaux
se donnent rendez-vous

Victoriaville (GB) - Le colloque d’automne des secré-
taires-trésoriers et directeurs généraux des MRC du Qué-
becse tiendra à Victoriaville, les 22, 23 et 24 octobre. ‘

Les officiers municipaux feront le bilan des différents

plans de travail adoptésparles MRC pour susciter le déve-
loppement de l’économie et la création d’emplois sur leur
territoire respectif, plans préparés et adoptés à la demande
mêmedu ministère des Affaires municipales. .

Lescours d’eau, la réglementation applicable aux piste

cyclables, l’émission et l’acheminement des constats d’in-

fraction, les ententes avec la Sûreté du Québec, etc. sont

aussi au programme. ;

Le Centre de la canneberge ferme
ses portes pourl'hiver

Victoriaville (GB) - En opération depuis le 25 septem-
bre, le Centre d'interprétation de la canneberge de Saint-
Louis-de-Blandford, qui a accueilli jusqu'ici quelque 5000
personnes, ferme ses portes le dimanche 19 octobre.

Si Dame Nature continue à collaborer, les dirigeants
sont confiants de dépasser l’objectif de 6000 visiteurs. Dans
les faits, celui-ci a été porté à 8000. Situé au 320 rang Saint-
François, le centre offre, entre autres, la possibilité d’assis-
ter à la récolte du petit fruit sauvage,différents produits de
la canneberge,etc.

Magog

5 organismes seront
du Salon de l'artisanat

Magog (GD) - Cinq organismes participeront au Salon
de l'artisanat dont la salle communautaire de l’église de la
paroisse Saint-Jean-Bosco de Magog sera le théâtre le 25
etle 26 octobre.

Ces organismes sont l’Association féminine d’éducation
et d’action sociale Sainte-Marguerite, le Cercle des fermiè-
res de Magog, le club Les Fantastiques, le club de courte-
pointe De Fil en aiguille et l’Association féminine d’éduca-
tion et d’action sociale Saint-Patrice.

Le Salon de l’artisanat sera ouvert aux visiteurs de 10h
à 20h le 25 octobre et de 9h à 16h le 26 octobre.
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Du lundi au samedi, complétez le coupon de participation qui est publié dans La Tribune.

DÉPOSEZ-LE À VOTRE SUPERMARCHÉ PROVIGO PARTICIPANT
ou faites-le parvenir à: Concours «GAGNEZ VOTRE ÉPICERIE», La Tribune, 1950, rue Roy, Sherbrooke, Québec, J1K 2 X8
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        JUPERMARCHES P ARTICIPANTS:
SHERBROOKE,Provigo, 900, 13e avenue Nord, (dir. André Dionne}
SHERBROOKE, Provigo, 800, rue KingEst, (dir. Serge Vermette)

SHERBROOKE, Provigo Paul Landry, 2209, rue King Ouest
ASBESTOS, Provigo Jacques Piché, 205, 1e avenue
COATICOOK, Provigo, M. Gaouette, C. Therrien, 25, rue Wellington
LAC-MÉGANTIC, Provigo, 3560, rue Laval :
LENNOXVILLE,Provigo C. Riopet, 169, rus Queen
MAG08, Provigo Jean Pelchat, 1300, boul. Sherbrooke
RICHMOND,Provigo Pierre Cyr, 175, rue du Cotiège

WINDSOR, Provigo Charles Marceau, 285, rue St-Georges
LA TRIBUNE, 1950, rue Roy,Sherbrooke 
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SHERBROOKE,Provigo, 2185, rue Galt Ouest, (dir. Jean-Frangois Rouleau)
SHERBROOKE, Provigo, 1095, rus Batvédére Sud, (dir. Danny Valliéres)

ROCK FOREST, Provigo, 4857 boul. Bourque, (dir. Bertrand Bilodeau)

Les personnes gagnantes devront répondre à und question d'habieté mathématique. Réglement disponible à La Tribune et à votre supermarché Provigo participant.
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18 sept. et 2 octobre, 16 et 30 oct, 13 et 27 nov.
19 sept, et 3 octobre, 17 et 31 oct, 14 et 28 nov.
20 sept. et 4 octobre, 18 oct. et Ter nov, 15 et 29 nov.
22 sept. et 6 oct, 20 oct. at 3 nov., 17 nov. et 1er déc.
23 sept. et 7 oct, 21 oct. et 4 nov., 18 nov. et 2 déc,
24 sept. et B oct, 22 oct. et 5 nov., 19 nov. et 3 déc.
25 sept. et 9 oct., 23 oct. et 6 nov., 20 nov. et 4 déc.
26 sept. et 10 oct, 24 oct. et 7 nov, 21 nov.et 5 déc.
27 sept. et 11 oct, 25 oct. et 8 nov., 22 nov. et 6 déc.
29 sept. et 13 oct., 27 oct, et 8 déc, 10 et 13 déc.
15 décembre 1997
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Conventum 25e anniversaire au Séminaire de Sherbrooke

Des anciens viendront
d'aussi loin quela :
Belgique et le Manitoba!
 

Sherbrooke

ous organisons des retrouvailles amicales et cha-
« leureuses pour la première fois depuis que nous

avons graduéil y a 25 ans!» .
C’est en ces termes que les responsables du comité orga-

nisateur du Conventum 25e anniversaire secondaire.V -
1972 et Collégial II - 1974 du Séminaire de Sherbrooke fjua-
lifiaient l’événement qu’ils préparent depuis plusieurs mois.

Une soixantaine d’entre eux se retrouveront les samedi
18 et dimanche 19 octobre entre les murs de leur Alma'Ma-
ter, le Séminaire de Sherbrooke. Et plusieurs viendront de
loin, de Waterloo en Belgique, pour Yvan Beaudoin, et de
Thompson, au Manitoba, pour Simon-Alain Dubuc. Leurs
billets d’avion sont réservés, ont-ils prévenu.

L’émotion devrait être grande pour l’occasion, car plu-
sieurs amis ne se sont pas revus depuis 25 ans.

Tous sont d’ailleurs invités, tous les confrères et con-
soeurs de ces promotions qui n’ont pu être rejoints parce
qu’ils n’ont pas avisé de leurs changements d’adresses, amis
que le rayonnement du journal La Tribune permettra d’at-
teindre, comme leurs anciens professeurs également: joi-
gnez-vous à la fête dès 14 heures, samedi 18 octobre pro-
chain pour des sports au Séminaire de Sherbrooke, ou dès
16 heures pour les quelques cérémonies d’ouverture du
Conventum, à la bonne franquette, à l’auditorium rouge du
Séminaire.

«Les nostalgiques de notre promotion disent: vingt-cinq
ans déjà! Commele temps a vite passé. Et d’autres spéci-
fient: les plus belles années de notre vie datent de cette épo-
que au Séminaire. Nos parents nous le disaient, mais on ne
le croyait pas. Maintenant, on le sait qu’ils disaient la véri-
té», évoquent des anciens qui s'inscrivent.

Quede souvenirs et d’instants mémorables seront parta-
gés au cours de ces deux jours où d’anciens amis renoueront
avec le passé, faisantfi du temps qui les a séparés.

Pour plus de détails au sujet de ce conventum, contactez
les responsables du comité organisateur: Ronald Martel, tél.
+ téléc.: (819)583-4680 ou Michel Côté,tél.: (819)565-8131,
poste 226 ou 563-1328 (soir).
 

Le Christophe Bar de Victoriaville
présente la deuxième édition de son

+. concours «Les DIMANCHES HAUTE
VOIX». Cet événement de grande
envergure invite les artistes âgés de plus...”
de 18 ansà faire valoir leur talent dans les

 

  
  

catégories suivantes : auteur-.
compositeur-interprète, interprète et’.
humour. :

Les gagnants auront la chance
d'enregistrer une de leurs pièces en ”
studio, et des bourses leur seront aussi
attribuées. La catégorie humour se verra
décerner elle aussi une somme d'argent‘;
comme premier prix. i

TI est temps de vous inscrire dès ri.
maintenant, le concours débute le -;
dimanche 5 octobre 1997 sur une période,s
de 10 semaines (aucune frais -*
d'inscription). Contactez la responsable.’s.

-
E
A
R
e
e

+

  

 pourinf. : Christine Lambert ‘;
. (artiste de la région) +

; (819) 751-2074 +;  
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Imacom-Daguer

“Gilles Primeau: «La téléprésence donnela possibilité de poser des gestes précis quel’hu-
main peut sentir à distance. Îl ne suffit que de tournerla tête à droite pour que le robot
segarde de ce côté, de bouger un bras detelle façon pour quele bras extérieur suive le
même mouvement. L'être humain bougeici et le robot effectue des mouvements similaires
jusqu'à des millions de kilomètres plusloin. C’est commeêtre sur place sans y être».

La petite histoire de Magog à travers ses ruesD Alain Roy propose un voyagedans le temps en possont por les 184 ruesde la ville dans un ouvrage d'une centaine de pages
Gilles DALLAIRE
 

Magog

ait-on que le parc Horan doit son
nom à Jack Horan, un fermier qui,
pendantles années 1940, a ouvert à

, la construction domiciliaire une grande
artie de la ferme qu’il exploitait dans
e secteur des rues Percy, Bowen et Des
Pins, à Magog?

Sait-on aussi que, s’il y a la 16e Ave-
nue, la 17e Avenue et la 18€ Avenue
sans qu’il n’y ait ni la 1ère Avenue,nila
2e Avenue, ni même la 15e Avenue,
c’est parce qu’au début des années 1950
on croyait que Magog ne tarderait pas
à ravir à Sherbrooke le titre de métro-

 

  

pole des Cantons de l’Est du fait de la
croissance que connaissait alors Domi-
nion Textile et qu’on voyait déjà toutle
secteur situé au sud de la rivière Magog
entre la rue Principale Est et la rue
Merry Sud couvert de maisons?

Si on ne le sait pas, on l’apprendra
en feuilletant Magog et ses rues, un ou-
vrage d’une centaine de pages dont
l’auteur, Alain Roy, est titulaire d’une
maîtrise en histoire régionale et prési-
dent de la Société d’histoire de Magog.
L'ouvrage sera lancé à l’occasion du dé-
jeuner-causerie annuel de cet organis-
me qui aura lieu le 19 octobre, à 9h30,
au Centre d’arts Orford.

«Magog et ses rues comporte deux
parties dont l’importance est sensible-
ment égale. Dans la première partie,

Pour transmission
automatique
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Le physicien Gilles Primeau caresse maintenant d'ambitieux projets en téléprésesce

Un lunatique aux
idées terre à terre
Annie BOLDUC
 

Cookshire

illes Primeau est un homme un
peu dans la lune. Non qu’il soit
distrait ou hors de la réalité. Cet

ingénieur, originaire de Cookshire, rêve
constamment du jour où il posera le

ÿ pied sur cet astre qui le fascine depuis
des lunes et des lunes.

Il faut dire que l’obtention d’un im-
portant contrat dans le programme
TSAR (technique stratégique en auto-
matisation et robotisation) de l’Agence
spatiale canadienne a de quoi alimenter
le souhait de ce rêveur lunaire. Maître
d’oeuvre d’une technologie de pointe
en téléprésence, Gilles Primeau, via
une nouvelle application virtuelle qui
permet l’extension des sens humains,
nourrit de grands espoirs pour l’huma-
nité.

M. Primeau est cet homme qui a
défié avec succès les pièges tendus par
l'animateur de l’émission Zouspour un,
Gilles Gougeon,il y a quelques années.
Les questions portaient bien sûr sur le
domaine desa passion, l’astronomie.

Le temps où les hommes rêvaient
de prendre part ou d’être témoins de

j'ai rappeléles faits saillants de l’histoi-
re de Magog en mettant en lumière
l’influence capitale que son développe-
ment économique a exercée non seule-
ment sur son’ expansion géographique
mais aussi sur la localisation de cette
expansion. J’y ai également rappelé les
règles suivies depuis la création d’une
commission municipale de toponymie
dans le choix du nom d’une rue. Dans
la seconde partie, je dresse la nomen-
clature des 184 rues, ouvertes ou dont
l’ouverture est prévue, j’explique le mo-
tif du choix du nom de chaque rueet je
révèle qui ont été ses premiers rive-
rains», révèle Alain Roy.

Toutes sortes de raisons

Il souligne qu’il y a parfois plusieurs

  

grands événements au péril de leur vie
est révolu. Désormais, Je casque et les
bras virtuels contrôlés à distance per-
méttent de vivre au coeur même de
l’action, sansrisquersavie.

Téléprésence
C’est pas le biais du projet spatial

que Gilles Primeau a mis au point cette
technologie de téléprésence qui servira
à contrôler le bras robotique sur la
nouvelle station spatiale internationale
par un principe des jeux virtuels, le cas-
que et les bras enfilés par un être hu-
main permettront d’effectuer des ma-
noeuvresà distance.

Les sorties d’astronautes en orbite
au coût de 100 000$ l’heure seront
forts limitées par cette nouvelle appli-
cation. «La téléprésence donne la pos-
sibilité de poser des gestes précis que
l’humain peut sentir à distance. Il ne
suffit que de tourner la tête à droite
pour que le robot regarde de ce côté,
de bouger un bras de telle façon pour
que le bras extérieur suive le même
mouvement. L’étre humain bougeiciet
le robot effectue des mouvements simi-
laires jusqu’à des millions de kilomètres
plus loin. C’est comme être sur place
sans y être», expliqueGilles Primeau.

motifs vraisemblables pour expliquer le
choix d’un nom. «Je vais prendre
l'exemple de la rue John qui a été ou-
verte durant ou peu après la première
guerre mondiale. Certains croient
qu’elle a été nommée ainsi en l’hon-
neur de John Donigan qui demeurait
dans son voisinage à cette époque. Je
crois plutôt qu’elle doit son nom à John
F. Merry, un fils du premier maire de
Magog, Ralph Merry, cinquième du
nom. La rue voisine, c’est la rue Olive.
Pourquoilui a-t-on donné ce nom? Se-
lon moi, c’est en souvenir d’Olive
Chamberlain, l’_épouse de John F. Mer-
Ty, et c’est aussi en souvenir de George
Orlando Somers qui était apparenté à
la famille Merry qu’on a nommé à la
fois la rue George dont on devrait écri-

Démarreurs à distance
Passez du froid au chaud en quelques minutes!

Pour transmission
manuelle

Application terrestre
La téléprésenceutilisée dansl’espa-

ce ne pourra être réalisée que dans cinq
à dix ans, suite à la construction de la
station orbitale. Mais d’ici deux ans, la
téléprésence devrait faciliter certaines
opérations terrestres jugées dangereu-
ses ou trop coûteuses pour l'être hu-
main.

De cette façon, désamorcer une
bombe, nettoyer un site contaminé,
contrôler un véhicule minier à distance
avec une grande précision sera un jeu
d’enfant. Déjà l’entreprise de Gilles
Primeau, Aérorcop technologies, située
à Montréal a conclu des ententes avec
Canadair, Hydro-Québec et la CUM de
Montréal. «Les fausses manoeuvres
sont évitées par la précision de gestes
posés par le robot à contrôle virtuel.
Les possibilités sont inimaginables. Ne
pensons qu’à ce que ce procédé repré-
sente pour un chirurgien qui peut opé-
rer à distance», souligne l’ingénieur.

Gilles Primeau caresse le rêve de
fouler le sol lunaire. Le jeune homme
de 33 ans qui termine une maîtrise en
nucléaire espère que son projet se-con-
crétisera un jour. «Ce serait l’accom-
plissement de ma carrière que de Yéali-
ser le plus grand rêve de ma vie»,
souligne Gilles Primeau.

re le nom à l’anglaise et la rue Somers»,
commente-t-il.

Magog et ses rues fourmille de ren-
seignements dont plusieurs sont inédits.
On y apprend notamment que le sec-
teur Michigan peut tout aussi “bien
avoir été appelé ainsi en souvenir d’une
famille de ce nom qui y aurait habité
naguère que par des bûcherons locaux
de retour des États-Unis après un hiver
passé dansles chantiers du Michigan.

«J’ai découvert des informations
fascinantes en faisant les recherches
préparatoires à la rédaction de Magog
et ses rues et je souhaite faire partager
le grand plaisir que j'ai éprouvé à faire
ces découvertes aux personnes qui li-
ront mon ouvrage», souligne Alair
Roy. ‘
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Arts et spectacles
Écrire et publier

Une aventure de famille chez les Beaudoin
Steve BERGERON
AEE

Sherbrooke

quelques sous de leurs parents pour
avoir tondu le gazon. Mais combien

de parents donnaient cinq cents à cha-
cun de leurs enfants pour chaquelivre
qu’ils avaient lu?

C’est ce que faisait Françoise Ha-
mel-Beaudoin, sans se douter que, plus
tard, ce goût de la lecture qu’elle culti-
vait chez ses enfants aurait des effets
inattendus: dernièrement,‘elle, son fils
Louis et sa fille France lançaient cha-
cun leur propre livre, simultanément, à
Drummondville.

- «Nos parents nous ont transmis le
respect des livres. Aujourd’hui, c’est la
même chose dans ma propre famille, et
chaquefois qu’un livre est acheté, il va
être lu par trois ou quatre membres de
la famille», raconte France Beaudoin.

; «Quand j'étais petite, les cadeaux
‘de Noël étaient souvent des livres», se
«souvient Françoise Hamel-Beaudoin,
«évoquant les Comtesse de Ségur et les
"Semaine de Suzette. «Plus tard, j’exi-
goals de mes enfants qu’ils aillent a la
hi

| | y a des gens qui, enfants, ont reçu

ibliothèque tousles samedis.»
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Écrire et publier, c'est une affaire de famille chez les Beaudoin. Le 28 septembre dernier, Françoise Hamel-Beau-
doin, sonfils Louis Beaudoin etsa fille France Beaudoin (en mortaise) ont toustrois lancé simultanément un ou-

Photos La Tribune, Gérald Prince
et Imacom-Daguerre, Claude Poulin

j'achetais des

 

 

«Je me rappelle quelescinq cents étaient bien réinvestis:
ob Morane avec», confie Louis Beaudoin.

«Pour ma part, j'ai toujours éprouvé un amour des mots.
J'avais un plaisir fou à f
mère nous apportait même un lunch.»

ire le samedi soir dans mon lit.Ma

Trois personnes,trois registres
Une même famille, maistrois personnes

différentes, et trois livres de registres bien
distincts: le journal intime de la mère, un
guide des expressions juridiques colligées
par le fils, et un livre de témoignages, re-
cueillis parla fille, sur l’adoption d’enfants
handicapés.

C’est Françoise Hamel-Beaudoin qui a
donné l’«exemple» à ses enfants. Le pre-
mier tome de son Guerteurs des saisons, est
paru en 1988. Le deuxième, en 1996. Elle
vient de lancer son troisième, en fondant du
même coup sa propre maison d’édition,
Janson.

«Mêmesi je m’efforce d'écrire tous les
jours, l’écriture d’un journalest très libre:
on choisit le sujet qui noustente. Actuelle-
ment, j'ai tout ce qu’il faut pour écrire: du
temps, du silence et de la solitude. Je ne
pourrais plus m’en passer», confie-t-elle.

De voir que des personnes de 20 comme de 70 ans se sont
retrouvées dans ses mots l’encourage à continuer.

Traducteur juridique de profession, Louis Beaudoina
plutôt décidé d'écrire Expressions juridiques en unclin d'oeil
(Editions Yvon Blais) dans le but d’évacuerles expressions
autives ou anglicisées qui truffent notre langue.

On y apprend notamment que «trouver coupable», «al-
ler en cour» et «jugement renversé» sont des anglicismes ou
des impropriétés. On doit plutôt dire «déclarer coupable»,
«avoir recours aux tribunaux»et «jugementvicié».

«Le projet a été accepté avant même que le livre soit
écrit. Avec un tel guide,lesjuristes, les avocats,les journalis-
tes pourront étoffer leur plume», mentionne Louis Beau-
doin, qui ne dirait pas non à écrire un jour un peu de poésie
ou un recueil de nouvelles. Il a d’ailleurs déjà tenu un jour-
nal de famille étant petit.

Quant à France Beaudoin, une diplômée en littérature
et en éducation qui a adopté avec son mari sept enfants han-
dicapés, elle souhaite notamment avec son livre (Choisir
! ‘enfant handicapé, pour lequel elle a aussi fondé sa maison
d’édition, Emmanuel, l’Amour qui sauve) informer les pa-
rents qui songentà faire commeelle.

«Que ma mère ait déjà publié avec succès n’a sûrement
pas nui à ce que je fasse la même chose. Mais je trouvais dé-
Jà ce projet très emballant en soi. Et l’écriture, pour moi, est
quelque chose de solitaire. Chacun le fait pour répondre à
quelque chose de personnel. Pour moi, c’était de partager
mon expérience de vie.»

Déjà, l’amour de la lecture et des mots se transmet à la
troisième génération des Beaudoin. «Dernièrement, raconte
Françoise Hamel-Beaudoin, mon petit-fils de sept ans s’est
mis à lire à voix haute des extraits de mon livre. Et il com-
prenait tout. Je l’ai alors serré dans mes bras en lui disant:
“Toi, jamais tu ne connaitras la solitude”.»
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La veille dujour J
e Salon ouvre ses portes demain
jeudi, dès 8h30, et il fait bon penser
qu’on se préoccupera d’abord des

enfants... Lisiez-vous en cachette, la tê-
te sous les couvertures avec une mau-
vaise lampe de poche, quand avait son-
né chez-vous l’heure du dodo où quele
couvre-feu s’était fait entendre à votre
pensionnat? O, beau plaisir du défen-
du... si vos enfants ou vos ados sy
adonnent, vous les laissez faire en leur
laissant croire que vous ne vous rendez
pas compte,d’accord? Une petite heure
de lecture «en cachette» ne les épuisera
pas plus que Pécole. Au contraire,
peut-étre...

* * *

Saviez-vous que Dominique De-
mers, l’auteure à l’honneur de jeudi,
une fille sensationnelle bardée de prix
et autres honneurs reçus au Canada
comme à l’étranger pour l’oeuvre
qu’elle consacre aux enfant, a reçu l’an
dernier un hommage qui l’a probable-
ment touchée de façon toute particuliè-
re? Lors du Sondage Coups de coeur,
réalisé par Communication jeunesse
(Québec), pas moins de 7000 jeunes de
7 à 12 ans qui avaient à voter pourleur
roman préféré ont choisi Valentine Pi-
cotée, le premiertitre relatant les péri-
péties de l’impayable Alexis. Ce n’est
pas aussi bien que de recevoir le prix
du public à l’Adisg ou un quelconque
Métrostar, ça? Dommage qu’on en par-
le moins. La toute récente parution de
madame Demers, Marie la chipie, traite
des relations frère et soeur. Vous con-
naissez?

Le Théâtre Centennial

LE TRIOFRANÇOISB
et son dernier album, Écho

*

Bonne nouvelle, la plupart, sinon la
totalité des textes publiés par La Tribu-
ne à l’occasion de cette 19e édition se-
ront disponibles sur le site Web du Sa-
lon. Un rappel de l'adresse: http://
www.interlinx.qc.ca/salonlivre.

Merci à nos hôtes.

* * *

La citation du jour:

Journée des enfants demain, jour-
née jeunesse vendredi? La citation du
jour s’impose... et elle vaut d’ailleurs
pour tous. Voici un rappel des 10
droits imprescriptibles du lecteur se-
lon le brillant auteur Daniel Pennac,
qui, rappelons-le, est aussi pédagogue.

1. Le droit de ne paslire

2. Le droit de sauter des pages

3. Le droit de ne pasfinir un livre

4.Le droit de le relire

5. Le droit de lire n’importe quoi

6. Le droit au bovarysme (maladie
textuellement transmissible)

7. Le droit de lire n’importe ol

8. Le droit de grappiller

9. Le droit de lire à haute voix

10. Le droit de se taire

; (Extrait de Comme un roman, édi-
tion Gallimard)

Découpez et osez offrir aux jeunes...

[a= |

« Le pianiste François Bourassa a atteint 8
un point insoupçonné,celui où l'art véri- |

table se démarque de l'académisme »
(Alain Brunet, La Presse)

Samedi 25 octobre, 20 h
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M per-spectacle que l’on offre dans le but
€ d’amasser des sous pour assurer la sur-

 

M tant un quiz avec sa fille et son con-
8 joint. «C’est la quatrième ou cinquième

2 vencher a de plus une belle façon de

 La Tribune, Sherbrooke, mercredi 15 octobre 1997 + E7

"oasisde Rita Lafontaine

La comédienne Rita Lafontaine
Ham-Sud.

Sylvie PION

 

Ham-Sud

€ préparant à monter une fois de plus sur les
planches avec la compagnie Jean Duceppe,la
comédienne Rita Lafontaine mijote quelques

autres projets pour la prochaine année. Et
lorsqu’elle souhaite se retirer des feux de la ram-
e poury réfléchir, la comédienne passe quelques

jours à Ham-Sud, où elle a maintenant l’impres-

       
a su développer une belle complicité avecles résidants de la petite municipalité de

Rose dans Le Retour pour une deuxième saison.
Selon Mme Lafontaine, l’émission pourrait fort
bien être en ondes l’année prochaine également.
«Nous continuons de tourner jusqu’à la fin mars.
Il se passera des choses inattendues; c’est très in-
téressant pour te public. Les auteurs ont une belle
façon de ficeler les intrigues. Le personnage de
Rose a eu de multiples problèmes, on apprendra
à connaître son passéet ce qui l’a amenéeà être si
dure et si amère. C’est comme une carapace!»,
précise l'artiste.

 
sion de faire partie de la famille.

D'ailleurs, au fil des ans, Rita La-
fontaine a su développer une belle
complicité avec les résidants de la peti-
te municipalité qui la saluent gentiment
lorsqu’ils la rencontrent. La comédien-
ne que l’on peutvoir dans l’émission Le
Retour aux côtés de Julien Poulin et
Angèle Coutu a découvert ce coin de
pays il y a quelques années. «J’ai com-
mencé à venir en visite pour voir mon
ami Jacques Thisdale à Saint-Camille»,
dit-elle.

Impliquée dans la communauté
oe 344 2 :

Dans la municipalité, la comédien-
ne n’hésite pas à s’engager pourle sou-

viede l’église. Elle y a pris part cette
année en lisant un texte et en présen-

fois que j'y participe. Je trouve qu’il y a
beaucoup de talents. La famille Pro-

s’impliquer de façon bénévole dans la
communauté et de sauverl’église. J’au-
rais même aimé pouvoir déplacer des
artistes tels Jean Lapointe ou Patrice
L'Ecuyer pouraider la cause», a fait va-
loir Rita Lafontaine.

L'artiste avoue qu’elle aime particu-
lièrement la vie en région et qu’elle
tente de venir le plus souvent possible,
entre les répétitions pour le théâtre ou
le tournage de scènes pour la télévi-
sion. «Ici, c’est le calme! En ville, c’est
toujours la course et dans notre milieu,
nous vivonsle stress.»

Il faut dire que les prochains mois
s’annoncent bien remplis pour la comé-
dienne qui incarne le personnage de
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_ Rita Lafontaine admet en riant que les gens
lui disent régulièrement qu’ils n’aiment pas
mais la comédienne oui!

ose

La pièce Le nombril du monde
Cette dernière prend part à des répétitions chez
Duceppe en vue de la deuxième pièce de la saison
qui sera présentée prochainement. Le nombril du
monde, une création de Yves Desgagné mettant
en scène 14 personnages, sera présentée jusqu’au
7 décembre. «Au théâtre, j'ai joué des personna-
ges plus forts. On a plus de temps pour approfon-
dir un rôle, soutient la comédienne. Au niveau
des rôles, j'ai toujours été choyée, car c’est diffici-
le de se renouveller continuellement. Si on joue
un même type de personnages, les gens J croient
moins. Au théâtre, j'ai appris à changer, me res-
sourcer.»

Mme Lafontaine souligne tout le travail

d’équipe des perruquiers, maquilleurs qui est né-
cessaire pour que la métamorphose soit réussie
totalement. «J'ai joué de nombreux rôles de com-
tesse, de reine ou de serveuseet j'ai dû être trans-
formée. Cela m’a toujours plu et cela m'aideà fai-
re croire en un personnage. J'aime beaucoup me
transformer!», lance-t-elle.

S’amuser avec des gens qu’on aime
Quece soit à la télévision ou au théâtre, la

comédienne avoue qu’elle conserve toujours le
but de s’amuser chaque jour par le biais de son
métier. «Chaque jour est nouveau. J'ai la chance
de travailler avec des gens extraordinaires et c’est
un plaisir.» Rita Lafontaine poursuit son travail
en cours tout en caressant des projets d’écriture,
dont possiblement la rédaction d’une autobiogra-
phie.

lez-vOus
de plaisir!

Aujourd’hui 15 octobre
pour seulement 1$.x

Pour commander votre film, syntonisez le Cable 7,

appuyez sur la touche F4 de votre télécommande Vidéoway,
suivez les instructions et préparez-vous à en voir

de toutes les couleurs !

exclusivement sur

wideowoayW

Pour vous abonner à Vidéoway, communiquez avec votre câblodistributeur.
Vidéotron : 566-7711  
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CANADA3000
| léefiable seIncomparable

MA RADIO FYEINAS
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Écoutez entre 6 h et 9 h
l'Emission la plus musicale
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PITCITITS 4020, boul. de Portland
dairartie Sherbrooke (Québec) JIL 216
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ES La Tribune, Sherbrooke, mercredi 15 octobre 1997

LE CARREFOUR DE L'ESTRIE
vous propose
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| SAMEDI LE 18 OCTOBRE | Un ordinateur Pentium 150*
à gagner

gracieuseté de

 
"
e
c 
 

 

Le géant de l’informatique

vous invite à une journée OLANEL

de plaisirs! 822-1292

 

 

Vous pouvez participer Si =:

- vousêtes étudiant au primaire - vous avez des sous noirs

  

  

Tous les sous accumulés seront versés a

 

Leucan et
IRIS

Le tirage a lieu à 16 h O0, le 18 octobre
 
 

_ * Les détails du prix et du concours sont disponibles à La Tribune. ;
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